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tuelle et Jusqu’à ces tout derniers jours, il lisait les nouvelles de la guerre avec une attention soutenue.
I —  Le départ de M. de BOlow.' La Nouvelle Gaeelte de Zurich apprend do Tiuccme que le prince et la princesse de Bülow, qui avaient visité, le jour de Pâques, les prisonniers allemands en traitement à Brunnen, vont rentrer en Allemagne. A la suite d’un séjour prolongé sur les bords du lac des Quatro-Cantons, l’état de santé de Jfme de Bülow s’est fort amélioré.
—  La  soudière suisse. . .La première assemblée générale ordinaire de la société de la Soudière suisse, réunie r  "Bâle, sous la présidence de M. Speiser, conseiller national, a approuvé les comptes et a donné décharge au Conseil d’adminis­tration. Elle a constaté que la souscription et le versement de la totalité du capital actions de 3.750.000 sont accomplis.L’assemblée a nommé deux nouveaux membres du conseil d’administration en la personne de MM. Landolt, de la Compagnie de l’industrie électro-technique, à Turgi, et 
Max Schmidt, directeur des finances du can­ton d’Argovie.Elle a nommé réviseurs MM. Messmer, ancien conseiller d’E tat de Saint-Gall, et Jaeggi, conseiller national de Bâle et comme suppléant M. Maunoir, de Genève et Frédé rie Steinfels, de Zurich.
—  Pâques à la caserne.Un des plus jeunes officiers neuchâtelois, »ttaché en ce moment à l’éeoie de recrues fle Colombier, a pris l’initiative de fournir à tous les hommes de sa compagnie, une petite provision d ’œufs de Pâques. Le résul­tat de ses démarches dépassa ses prévisions ; de tous côtés, de Neuchâtel en particulier, lui parvinrent des quantités d’œufs teints. Tous es officiers et sous-officiers se solidarisèrent et avec le concours de tous, les six cents et 
quelques recrues reçurent chacune deux 
eeufs.





I l  est brossé par le rédacteur militaire du Journal des Débats, qui nous repré­sente ainsi le champ de bataille de Ver­dun t
« H n’y aurait rien de plus inexact que de s’imaginer la bataille de Verdun comme se déroulant le long d ’un cordon de feu où les troupes se poussent et où les feux se con­centrent; en réalité, il faut se représenter one averse d ’acier tombant sans discontinuer et couvrant de sa pluie une énorme province dont les lignes des deux adversaires occu­
pent à peu près le centre. Les collines des forts que vous voyez sur la carte au sud de notre front, et dont il n ’a jamais été ques­tion dans les communiqués, comme Tavan- ncs et Souville, au sud de Vaux, sont cri­blées de gros obus par nos adversaires. On peut dire que toute la zone jusqu’au chemin ce fer de Verdun à Etain reçoit ce déluge. K .us en renvoyons autant, naturellement, au nord’ des lignes allemandes, de sorte que c’est, au total, une profondeur de dix kilomè­tres au moins sur laquelle se croisent les obus de tous les oalibres.Imaginez tout cela sifflant, éclatant et en­voyant des éclate dont quelques-uns, ceux du 380 allemand par exemple, s’en vont cre­ver une porte de chêne à 1200 mètres. Le eimplo iTirApripll de 77 envoie en éclatant »me gerbe de balles qui tue encore un homme à 200 mètres. C’est dans cette tourmente, sous ces feux entrecroisés, arrivant de la terre e t du ciel, que, du côté allemand com me du côté français, se font depuis deux mois les relèves d’infanterie, le ravitaille­ment en vivres et en munitions.
Ceux qui arrivent de cet enfer déclarent qu’ils n ’ont rien vu de pareil. L’arrivée au feu coûte à elle seule trois fois plus d’hom­mes qu’une bataille meurtrière au siècle dernier. Dans certains cas, il a fallu envoyer quatre caissons pour qu’il en arrive un. Le miracle, c’est que sous cette avalanche les hommes tiennent, les munitions arrivent. Une tranchée a été écrasée sous les gros obus, les chemins de fer, comme les appel, lent les hommes. Mais il est resté deux mi­trailleurs. Ils entendent le fracas des obus s’allonger derrière eux, signe que l’assaut d’infanterie va se faire; ils mettent la mi­trailleuse sur le parapet, ils  attendent la première vague et, à cent mètres, ils fau­chent tout. »E t c’est ainsi depuis soixante-sept jours.
Le but de la démonstration al­
lemande sur la côte anglaise. 
L’affaire de Dublin.
Le critique naval du Times fait remarquer que l’engagement, qui a eu lieu sur la côte de Suffolk, entre «ne escadre de croiseurs de bataille allemands et les forces navales anglaises peut donner lieu à plusieurs in­terprétations.En agissant comme il l’a fait, l’ennemi avait certainement un but français. Mais on peut se demander si son entreprise consti­tuait des représailles contre le bombarde­ment de Zeebrugge ou si, simplement, elle constituait une reconnaissance en vue de se rendre compte des précautions de sauve­garde que les Anglais ont pu prendre et de s’assurer de leurs forces. Enfin, cette entre­prise pouvait aussi avoir pour objet de masquer les opérations ayant un caractère de flibusterie se rattachant aux troubles qui ont eu lieu en Irlande.A propos des troubles de Dublin, le même journal écrit : « Il faut voir dans ces troubles les résultats d’un complot longuement pré­paré entre les traîtres irlandais et leurs complices allemands. Nous serions très surpris si la population irlandaise, même celle de Dublin, prenait cette insurrection bien au sérieux. Il ne peut y avoir aucun doute que la tentative de soulèvement qui vient do se produire sera rapidement réprimée, si même elle no s’est pas, en réalité, éteinte d’ellc-même. »
Scission des socialistes anglais
La conférence du parti socialiste anglais 
r. donné lieu à une scission entre la majorité pacifiste des délégués et un parti composé de trente membres et qui, sous la direction de M. H.-M. Hyndmann, s’est révolté con­tre les séances secrètes et a décidé de sou­tenir les Alliés pendant la guerre.La minorité a décidé de prendre le titre de « Comité sooialiste national ». Sa pro- 
thaine réunion aura lieu vendredi prochain.
La mort de von der Goltz
Le correspondant du Daily Telegraph à Miian apprend qu’à Constantinople on sup­pose que la mort du maréchal von der Qoltz u’est lias due à des causes naturelles.Ce correspondant ajoute :
«Un de mes amis, qui résida pendant 
quarante ans à Constantinople et qui, par l’entremise de l’ambassade américaine, vient de quitter la capitale turque, m’a dit textuel- lc.aent : Je crois que von der Goltz a été tué par un officier turc; peut-être même par un ofiieier de son propre état-major. Des événements bien singuliers se sont déroulés depuis quelque temps en Turquie: le pre­mier attaché militaire allemand a été assas­siné par un officier turc il y  a sept mois; l’ambasBadeur allemand von Wangenheim est mort quelques jours après son retour;-
quant à nous, qui sommes accoutumés à la vie de Constantinople, nous savons ce que signifient des morts soudain» comme cel­
les-ci. »
A propos du „Sussex"
M. Johann Niederost, citoyen suisse, passager du Sussex, a  remis au Départe­ment politique fédéral, une déclaration no­
tariée affirmant qu’il avait été obligé par les autorités anglaises de certifier que l’incident du Sussex était le fait non d’une min p. mais d ’une torpille. Niedcrost s’est aussi rendu & la légation des Etats- Unis, à  Berne.La légation des Etats-Unis à Berne fait, à ce sujet, la communication suivante :M. Niederost, journaliste, s’est bien pré­senté à la légation en disant qu’il désirait faire quelques dépositions au sujet du tor­pillage du vapeur Sussex, sur lequel il se trouvait comme passager. H a été interrogé d’une manière approfondie, mais., pour les motifs indiqués ci-après, aucune déclaration assermentée n ’a été acceptée.1. La note américaine et son annexe relative à l’attentat contre le vapeur Sus­sex se basent sur les déclarations faites sous serment par des citoyens américains, passagers du Sussex.2. Les récits changeants du nommé Nie­derost ne paraissaient- pas dignes de foi.D’autre part, l’ingénieur Stefano Ge- noni, le deuxième rescapé qui, selon la Züricher Post, aurait fait des déclara­tions sensationnelles relatives au torpil­lage du Sussex, écrit au Dovere une let­tre où il dément catégoriquement les pro­pos qui lui sont prêtés.Voici le principal passage de cette le t­tre :«Voici la vérité: Au cours de mon heureux retour après avoir échappé au péril, je n ’ai eu à subir aucune importunité, aucune pres­sion des autorités anglaises et françaises. On n’a enlevé les passeports ni à moi, ni à mes compagnons de voyage. Enfin, je n ’ai eu aucune occasion et n’ai jamais éprouvé le besoin de faire les déclarations que l’on m’attribue soit à la légation soit au consulat des Etats-Unis.Je fais cette déclaration pour mon honneur personnel, en hommage de ma reconnais­sance aux autorités anglaises et françaises qui m’ont sauvé la vie et par égard pour le public que je ne puis souffrir de voir berner impudemment par la presse quotidienne.»On ne saurait être plus clair.
I/avton allemand de Porrentruy
On est unanimement d’avis dans les mi­lieux fédéraux, écrit-on de Berne, que la Suisse ne peut plus désormais se contenter de vagues regrets, d’excuses, de promesses 
illusoires.« C’est pour marquer son intention de donner à cette nouvelle affaire un règle­ment diplomatique différent des deux précédents que le Conseil fédéral a pris mercredi la décision de faire venir d’urgen­ce à Berne le ministre de Suisse à Berlin pour conférer avec lui de la situation.L’Allemagne en use à notre égard avec une désinvolture qu’un pays soucieux do sa dignité ne saurait supporter plus longtemps sans s’amoindrir à ses propres 
yeux et aux yeux des autres nations. Si le Conseil fédéral est décidé, comme tout l’indique, à agir avec toute la fermeté et l’énergie que comportent les circonstances, ü  peut être sûr de l’appui de l’unanimité 
du pays.De notre côté, tout s’est passé cette fois-ci avec une correction parfaite. Le communiqué du bureau de la presse de l’état-major de l’armée est clair, net et précis et la troupe s’est trouvée en me­sure de faire son devoir. »
***
Du Bund : « C’est la vingtième fois que des aviateurs étrangers franchissent nos frontières : la grande majorité était des avions allemands. Depuis longtemps, on est en pourparlers sur la question de savoir comment ces violations pourraient être évi­tées. La Suisse avait propose de créer mie zone neutre tout le long des territoires des belligérants, zone qui aurait dû être évitée par les aviateurs. Cette proposition a été refusée ; or, voilà une nouvelle viola­tion de frontière par un aviateur allemand.C’est la troisième fols que Porrentruy est visité par des aviateurs allemands. Cette fois, il est bien difficile de croire que l’avia­teur n ’ait pas su ou pas pu remarquer qu’il prenait le chemin du ^ rrito ire  suisse. Les précédentes fois, le gouvernement al­lemand a  exprimé à la Suisse ses vifs regrets et ajouté que les aviateurs et observateurs seraient punis. On nous donna également 
i’assurance que les mesures les plus ri­goureuses seraient prises pour éviter à tout prix le retour de tels incidents. Ces as­surances doivent enfin devenir des faits. La Suisse ne peut pourtant pas s’éterniser dans le rôle de protestatrice dont les pro­testations n’ont aucun effet. Le pays de­mande une garantie réelle. Des vingt vio­lations de frontières dont des aviateurs étrangers se sont rendus coupables envers la Suisse, quinze reviennent à des aviateurs allemands. Cela tire à conséquence. Api es les nombreux incidents passés, il était in­diqué de n ’employer pour le service des frontières que des pilotes absolument sûrs et consciencieux et non des jeunes gens sans 
expérience. » ***
Le Jura Bernois donne encore les rensei­gnements suivants sur la route suivie par l’avion après ga fugue sur Porrentruy :Il est parti du côté de Delle, naviguant à une très grande hauteur. Il a lâché sur cette ville deux bombes, une est tombée derrière une pharmacie, l’autre derrière la fromage­
rie Eckcndorf.Il n ’y a en que des dégâts matériels.L’avion s’est ensuite dirigé vers ltéchésy, où il a été violemment bombardé par les défenses françaises, puis il est rentré en 
Alsace par Moos.
H y a un an
28 avrilL’attaque violente des Allemands contre 
les Eparges échoue. Les Français reprennentlo Hartmannsweilerkopf.Dans les Carpathes, les Austro-Allemands 
progressent.Le croiseur-cuirassé français Léon-Gam- 
betta est coulé dans l’Adriatique, par un 
sous-marin autrichien.Les Alliés débarquent aux Dardanelles sur quatre points à la fois.
COLONIE ÉTRANGÈRE
FRANCELe sous-licutenant aux zouaves Alfred Juvin, plusieurs fois cité à l’ordre du jour, décoré de la Légion d’honneur et de la croix de guerre avec palmes, est pour quelques 
jours de retour à Genèvo chez les siens.Le brave officier sc romet peu à peu do sa terrible blessure au bras droit. Son désir, 
une fois guéri, est. de retourner au feu. Les héros de sa trempa sont tous les mêmes
RUSSIEM. O. de Wiesel, consul général tTc Russie 
à Genève, vient de recevoir de son gouver­nement, à l’occasion des fête3 de Pâques, 
le grade de conseiller d ’E ta t actuel, ce çu* 
lui donne droit au titre  d 'Excellence#
C H R O N I Q U E  L O C A L E
—  Littérature immoraleL’Association genevoise contre la littéra­ture immorale et criminelle aura son assem­blée générale le lundi 1er mai, à 8 h. 1/4 du soir, Taconnerie, No 5, au 1er. Les membres de l’Association sont instamment priés d ’y assister, sans attendre do convocation. Outre les rapports administratif ot finan­cier, il sera donné oralement des détails plus complets sur l’activité du Bureau de­
puis 1e 2 avril 1914.
—  Horticulture.La Société helvétique d ’horticulture fera donner un cours public d’ébourgeonnement sur le pêcher dimanche à 2 h., dans la cam­pagne de Mlle Sarrasin, à Frontenex.
—  La mort de Léwanika.La Zimbézia organise pour le lundi 1er mai à 5 heures, sallo de l’Etoile, rue Maurice, une séance où l’on entendra leB  récits do ia mort et des funérailles du grand potentat du Zimbèze. Tous ceux que le sujet intéresse sont invités.
—  Chemin de fer du Salèvo.L’horaire d ’.été sera mis en vigueur à partir de lundi 1er mai.
—  Musique d’Elite.Première répétition marchante dimanche à l’Asile de Bel-Air, où une aubade sera donnée aux pensionnaires. Départ du local, Ecole du Grutli, à 7 h. 1/2 précises du m a­tin.
—  Exposition de l’Art pendant la guerre.Liste des numéros gagnants d.e la loterie 
de l’Exposit-ion de l’Art pendant la guerre : 1697 224 960 809 3016 2252 3583 451 854 2769 3706 3748 1971 2581 2484 2382 3617 3949 2418 2676 2407 2239 3660 3013 3248 814 493 3311 2626 2416 3645 574 3700 343 2747 1012 3772 1389 642 1132 2333 1177 268 3085 3586 2884 127 2152 1096 3550 1868 3359 420 2398 1320 2667 2656 2774 940 1417
—  Mordu par un chien.Un chien, appartenant à un forain, M. Messy, a mordu à la jambe droite, jeudi soir, sur la Plaine de Plainpalais, Mme Boulet, domiciliée rue Jacques-Dalphin, à Carouge.Elle a été conduite à la Policlinique où le Dr Lienhart, lui a donné des soins.
—  Tamponnement.Jeudi soir, angle do la place de Comavin et de la rue de Lausanne, un auto-taxi, piloté par le chauffeur Perrisset, a été tamponné par un tramway de la C. G. T. E.Les dégâts sont assez importants.Le propriétaire du taxi, M. B sson, a déposé une plainte contre la C. G. T. E.
— Vol.  ^ _ deLa police a arrêté Louise J., accusée- vol de liqueurs au préjudice de Mme V o is in , 
tenancière du café Universel, rue du Conseil- Général.La valeur des liqueurs volées s’élève à 
cent francs environ.
Institut J.-J. Rousseau
Education nationaleLe sujet est à l’ordre du jour. Peut-être l’a-t-on trop exclusivement considéré jus­qu’ici sous l’aspect de l’instruction, de l’en­seignement. M. A. Ferrière, consacrera son cours à l’institut J .-J. Rousseau à étudier ce que peut pour l’éducation civique propre­ment dite de l’enfant l’autonomie plus gran­de qu’on lui accorde aujourd’hui de plus en plus dans certaines écoles nouvelles.La première leçon aura heu samedi 29 avril, à  4  heures.
Cours de vacancesL’Institut J.-J. Rousseau organise cette aimée, du 15 au 31 juillet, un cours consacré à des questions de psychologie et pédagogie expérimentales et à l’enseignement de la langue (langue maternelle et langues étran­gères); le programme en est conçu de telle sorte qu’il intéressera aussi bien les maîtres des cantons romands quo leurs collègues de la Suissse allemande. On peut donc espé­rer que ce cours de vacances, âvec les ex­cursions en commun et rencontres familières auxquelles il donnera lieu, contribuera pour sa part à la bonne entente confédérale, dont les professeurs de langue peuvent être de si généreux agents. Les noms des professeurs : MM. Claparède et Bovet pour la psycholo­gie, Bslly, Sec he ha y e et Renjat pour la linguistique, MM. Briod et Vittoz pour les méthodes d ’enseignement garantissent la valeur et l’intérêt scientifique du cours.
L A  P O L I T IQ U E
Chez les radicauxLe comité central radical, réuni jeudi soir, a voté la résolution suivante :« Le comité central félicite les conseillers d ’E tat radicaux des mesures prises, sur l’initiative de M. Rochaix, président du Dé­partement de l'intérieur et d.e l’Agriculture, contre les accapareurs do cernées. Il compte sur la vigilance de nos magistrats pour con­tinuer l'œuvre d’assainissement en sévis­sant énergiquement contre les individus compromis, quelle que soit leur situation ou leur nationalité. »On s’est ensuite longuement entretenu au sujet de l’attitude du parti radical suisse. 11 a été décidé qu’une lettre serait adressée au comité directeur du parti, convoqué à Berne, pour le mettre en demeure de prévoir à l’ordre du jour du prochain congiès des délégués cantonaux des explications sur son attitude future.Ce congiès aura lieu le mois prochain, à Brugg.Les radicaux genevois exigent qu’une fois pour toutes soit réglée la question de prépondérance du pouvoir civil sur lo pouvoir militaire. Ils protestent contre la centralisa­tion excessive de la bureaucratie fédérale et déclarent que la création d’un impôt direct fédéral permanent est incompatible avec l’autonomie cantonale.
Cinquième Edition
5 heures
—  Un bon tireur.M. Emile Torche, fonctionnaire à la Di­rection de police, carabinier dans la compa­gnie VI/2 vient do recevoir une superbe mé­daille en bronze grand module comme prix de tir  individuel. Le carabinier Torche était sorti 8me sur les 260 tireurs de sa compagnie.
—  Un prince turc à Genève.Le prince Sabah-Eddine, est arrivé à Ge­nève, venant de Paris, pour conférer avec ses amis politiques résidant dans notre ville.
—  L ’horloge du Grutli.L’horloge de l’école du Grutli est remise en état. Les heures et les aiguilles qui ont ôté dorées brillent au soleil.... mais il serait bon de les mettre à l’heure 1
—  Probité.Mme veuve Antoine a trouvé une enve­
loppe contenant 15.000 fr. en billets do b nque français ot des obligations qu’elle a 
restitués à son propriétaire, l’abbé Claude Robert, d’Annecy, do passage à Genève. Pour sa récompense, Mme Antoine a reçu 110 francs. ’
A U  C O N S E I L  D ' É T A T
f] Séance du 28 avril.Projets de loi. — Le Conseil approuve les 
projets de lois : 1. ouvrant au Conseil d’Etat un crédit de 36.000 fr. en vue de l’acquisi­tion de la prqpriété Jérôme, au chemiu du
Bouchet, pour l’Ecolo cantonale d ’horti­culture; 2. allouant à  la commune de Ca- rouge une subvention do fr. 2.533,36 pour l’aider dans les travaux de réfection de la salle de gymnastique; 3. modifiant l’art. 3 de la loi du 22 mars 1899 sur les caisses de secours des sapeurs pompiers e t l’art. 3 de la loi du 22 mars 1911 concernant la taxe sur les Compagnies d ’assurance contre l’incen­die; 4. ouvrant au Conseil d ’E ta t mi crédit de 12.000 fr. pour l’installation du service cantonal des Poids et Mesuros dans les 
sous-sols do la gymnastique do Malagnou.Ecole de Commerce. — Lo règlement de maturité commerciale institué par le Conseil Administratif a l’Ecole supérieure de com­merce ainsi que le «programme de la 4me amiée d ’étude de cette écolo sont approuvés; le certificat de maturité commerciale de l’Ecole supérieure do commerce do Genève donnera droit à l’immatriculation dans la Faculté des Sciences économiques et sociales de l’Université de Genève.Emoluments des notaires. — L’entrée en vigueur du tarif des émoluments ces no­taires est fixée au 1er juin 1916, le règlement du 12 novembre 1889 en ce qui concerne le tarif des notaires est abrogé.Chéne-Bougeries. — La délibération du Conseil municipal de Chêne-Bougeries ac ceptant avec reconnaissance et remercie­ments les dons suivants, pour la Caisse de bienfaisance, est approuvée : En souvenir do Mlle Louise Ccntesse, 100 fr. ; de M. Emile Desbiolles, 5 ; pour le lit Gourgas en souvenir de Mlle Ccntesse, 100 ; de Mlle P. Fritz, 20 ; de Mme Gr.' nge, 50 ; de M. Ed. Laurens, 10 ; de M. Emile Desbiolles,5 ; pour la Caisse de secours des sapeurs pompiers, 50.Eaux-Vives. — La délibération du Conseil municipal des Eaux-Vives, acceptant avec reconnaissance le legs de 5.000 francs fait en faveur des pauvres de la comm.irttc des Eaux- Vives par M. Marius Edouard EstaUa, domi­cilié aux Eaux-Vives, décédé le 8 janvier dernier, est approuvée.Plainpalais. — La délibération du Conseil municipal de Plainpalais f xant pour 1916 à fr. 0,80 % la quotité'des centimes addition nels de la taxe sur la fortune immobilière est approuvé’.Université. — La démission de M. Eber­hard F. Bruck, professeur extraordinaire d’histoire du droit romain à la Faculté de Droit, est acceptée avec remerciements poul­
ies services rendus.
Contre les accapareurs et spéculateurs
L ’enquête continueToute une partie ce la journée do ‘jeudi a été occupée par M. Sessler, commissaire do police, à entendre dans .-.on bureau dé la Grand’Rue, plusieurs personnes compro­mises dans l’affaire des accapareurs.
Les recours Falk et Richert rejetésLe Conseil d’E ta t s’est occupé dans sa séance de vendredi matin des recours dé­posés par MM. Falk, le correspondant de journaux allemands et Richert, chef de réception dans un grand hôtel, tous deux sujets allemands.Comme nous l’avons laissé entendre hier, le Conseil d’E tat a maintenu et confirmé les arrêtés d ’expulsion pris par le départe­ment de justice et police contre ces deux personnages.Ces deux accapareurs devront quitter 
le territoire du canton avant le 30 avril.Me Biüitleiu a décidé, comme on sait, 
de recourir au Conseil fédéral.***
M. Fulliquet, jugé d’instruction « com­mencé son instruction vendredi matin, tandis que M. Sessler entendait de son côté de nou­veaux affiliés à la bande des accapareurs.
La succession de FalkOn signale le retour à Genève de MM. Hermann Dukas et Wolfensberger, qui étaient rédacteurs de la Dépêche suisse, et 
qui disparurent de la circulation peu après la métamorphose de cette feuille de propa- gando devenue Le Nouvelliste.MM. Dukas et Wolfensberger ont le titre de correspondants de la Gazetic de Voss,
Encore une exnuisionLe département de justice et polico a décidé une nouvelle expulsion, celle d ’un Allemand, Michel B., voyageur de com­merce, ce qui porte à treize, le nombre total des accapareurs renvoyés du canton.
Le Théâtre du Vieux-Colombier
C’est lundi que commencera à La Co­médie la série rie représentations montées par M  Jacques Copeau, directeur du Théâ­tre du Vieux-Colombier. Il n ’est pas dou­teux que le public genevois ne fasse bon accueil à cette tentative d’art sincère, d’où le cabotinage est absolument exelu.Le Théâtre du Vieux-Colombier a été fondé lo 22 octobre 1913 par un groupe d’écrivains et d ’artistes, pour rétablir dans sa dignité la scène française, que dégra­daient les cabotins et les marchands.Il a réalisé d’emblée deux réformes im­portantes : la simplification du décor; la suppression des « vedettes n. Sa jeune troupe est rapidement devenuo la plus cohérente et la plus souple, l’une des meilleures qu’on puisse voir à Paris.Du 22 octobre 1913 au 31 mai 1914, c’est-à-dire en moins de huit mois, le Théâ­tre du Vieux-Colombier a joué à Mulhouse, Colmar et Strasbourg; à Birmingham, Liverpool, Manchester et Londres; il a tionné à Paris vingt-quatre matinées do poésie française et environ deux cent cinquante représentations des ouvrages suivants :Une Femme tuée par la douceur, de Tho­mas Heywood ; L'amour médecin, de Mo­
lière; Les fils Louvemé, do Jean Schlum- berger; Barberine, d’Alfred de Musset; La peur des coups, do Georges Courtelino; Le pain de ménage, de Jules Renard ; La farce du savetier enragé, XlVnie siècle; L'avare, de Molière; La jalousie du Bar­bouillé, do Molière; La navette, d’Henri Beeque; Le testament du père Laleu. de Roger Martin du Gard; L'Echange, de Paul Claudel; Les frères Karamazow, do Jacques Copeau ot Jean Croué, d’après Dostoïevski ; L'eau-de-vie, d’Henri Ghéon ; La nuit des 
llois, do Shakespeare.Lo Théâtre du Vieux-Colombier a fermé scs portes à la veille do la guerre et ne les a pas rouvertes depuis, tous les hommes de sa Iroupc ayant été mobilisés ou s’étant en­gagés volontairement. En attendant lo jour où ces valeureux jeunes gens pourront venir à Genève attester le lien d ’amitié qui existe entro lo Vieux-Colombier et La Comédie, M. E. Fournier a demandé à leur directeur, M. Jacques Copeau, do monter ici trois 
spectacles.Co seront : 1. Barberine, d ’Alfred de Mus­set, avec Le pain de ménage, de Jules Renard ;2.Une femme tuée par la douceur, do Hey­wood, aveo La jalousie du Barbouillé, do Molière; enfin Le pain, d’Henri Ghion.Les deux premiers spectacles appartien­nent au répertoire du Vieux-Colombier;lo troisièmo à celui du Théâtre des Arts, où il fut donné en novembre 1911, sous la direotion de M. Jacques Bouché.Les trois spectacles seront joués par la troupe habituelle de La Comédie, à laquelle viendront se joindre Mllo Suzanne Bing, du Théâtre du Vieux-Colombier, et M. Jacques Copeau lui-même, qui rôglo la mise en scène. Les costumes et les décors sont ceux du Vieux-tfclombier.
AU GRAND THEATRE
La saison 1915-16La saison qui vient de s’achever a compor­té 172 représentations où ont été joués : La Chaste Suzanne 20 fois; Quaker Girl 13 fois, AliÆaba 12, Les Armaillia 10, Wertheret Claudine 8, Mancm, La Vie de Bohème, Madame Butterfly 7, La Fille du Tambour­Major, Faust, Louise, Paillasse, White and Black (création) 6, Tosca, La Mascotte, Mignon, Carmen, Les Noces de Jeannette 5, Lakmé, Thais, L ’Auberge du Tohu-Bohu, Les Contes d'Hoffmann 4, Les Mousquetaires au Couvent, Les Saltimbanques. Les Petites Michu, Le Petit Faust, Caïd, Maître Pathelin, La Traviata, Le Jongleur de Notre-Dame, Mam'zeUe Nitouche 3, Le Barbier de SéviUe, Rigoletlo 2, Le Maître de Chapelle, Mireille, Le Pré aux Clercs, La Petite Bohème, Guillau­
me Tell, Miss Helyett, La Fille du Régiment, Les Charbonniers 1.Au total trois opéras (six représentations), vingt-trois opéras-comiqucs (104 représen­tations), seize opérettes (92 représentations). Principaux artistes en représentations : MM. Clément, Sullivan, Lemaire, Boulogne, Crab- bé, Mines Vallandri, Heilbronner, Bour­geois, Croiza, Soïni.Il faut ajouter à ces chiffres dix concerts d’abonnement, la soirée Isadora Duncan et les comédies suivantes jouées en tournées: L'Occident, La Tante d'Honfleur, Monsieur Brotonneau, Feu la mère de Madame, Le Lys, La Gamine, Le Détour, Le Mariage de Mlle 'Beulemans, La Dame aux Camélias, La Souris, Les affaires sont les affaires (M. de Féraudy); VOiseau de Nuit et Dieu que les hommes sont bêles (Mlle Lavallière), treize pièces.
AUDITIONS DU JEUDI
Les habitués des auditions du jeudi ont toujours le plaisir d ’entendre des œu­vres peu connues ou rarement entendues.L i douzième séance a même débuté par une œuvre inédite d.e Templeton Strong, Petite rêverie et scherzo, pour trois violon- ceiies et contrebasse. C’est de la composi­tion claire et bien venue. Petite rêverie, dont le chant en sourdine, expressif et enveloppant, est d ’abord traité au mode fugué, puis se développe avec ampleur et passion, et le scherzo, noms réussi, mais plaisant par ses parties fougueuses, ont valu un gros succès à l’auteur et aux quatre exécutants, MM. Al lard, Karjinski, Visoni (violoncellistes) et Dubois (contrebassiste).MM. Vianna da Motta et Nieswizslri ont joué avec netteté une sonate pour deux 
pianos, de Mozart, produisant un délicieux effet de calme et de fraîcheur. Les deux préludes pour piano à quatre mains et le Benedictus, pour deux pianos, de C. V. M. Alkan, que M. Vianna da Motta a transcrits du piano à clavier à pédales, sont de fac­ture remarquable et de chant superbe, 
bien qu’un peu délayé. Charles-Valencién- Morhange Alkan, un Français mort il y a une trentaine d’années, passe pour un maî­tre du piano et ce que nous en avons entendu hier soir justifie sa réputation de fort cons­tructeur de morceaux pianistiques.M. Emile Blanchet, un pianiste lausannois, est un artiste de fond. Profondément con­vaincu, il a, même dans les passages de force ou de difficulté, un toucher si ouaté qu’il a enlevé toute sécheresse au Bechstein sur 
lequel il jouait. Il a fait entendre la Fugue en u t mineur, de Bach, admirablement trans­crite par lui de l’orgue ; trois morceaux de sa composition, qui ont du caractère, mais que nous avons moins goûtés que leur 
exécution, Recueillement et Le Gynécée de Tarandot, de Busoni, sont plutôt vides ; mais M. Blanchet a si ravissamment joué le dernier qu’il a dû le bisser.Par contre, nous avons beaucoup aimé le Scherzo pétulant, plein de vie et de sen­timent, que Bernard ICœler composa à l’âge de seize ans, en 1896, sauf erreur, Aujourd’hui, on ne sait ce qu’est devenu ce musicien qui doimait de si belles pro­messe?. E. J.
Mme d’Hermanoy se rend au Casino d’Interlaken en représentation.Le comique Roussel jouera le 15 mai au théâtre des Célestins de Lyon le rôle de Puycardas de M  iss Helÿet, puis il se rendra & Montpellier pour donner quelques représen­tations et nous reviendra l’hiver prochain.M. Revaldi est engagé par M. Montchar- mont pour chanter l’opérette à Lyon.Mlle Renée Duler, M. Marcotty vont se reposer à la campagne. T oub deux sont enga­gés à Genève pour l’hiver prochain.
PAG ES D ’A R T  ET  F E R D IN A N D  H 0 D L E R
L’intéressante revue, qui a si bien conquis sa place chez nous, avait annoncé que ses numéros d ’avril et de mai seraient consacrés au grand peintre suisse. La première partie do l’étude du Dr Johannes Widmer, critique d’art de la Nouvelle Gazette de Zurich, qui a été chargé du texte, vient de paraître avec le numéro d ’avril. Elle analyse la période de 1870 à 1891 et est accompagnée d’une quarantaine de magnifiques illustrations, 
dont un grand nombre encore inédites — croyons-nous — ou fort peu connues. La suite de cette étude ne sera pas moins im­portante, aussi les deux fascicules de Pages d’Art réservés à F. Hodler constitueront- ils — à notre connaissance — une des plus belles et des plus copieuses publications, pa­rues à ce jour en Suisse, sur le grand artiste.Le numéro d’avril contient en outre deux poèmes d ’Henry Spiess, le prinee des poètes romands; le texte intégral d ’une conférence, fort goûtée, de M. Albert Rheinwald sur J.-J. Rousseau et la campagne genevoise, ainsi que des pages de musique du maître 
Otto B:-rblan.
CONVOCATIONSVENDREDIAssociation des Etudiants de la Bible. — 
8 h., rue de la Tour-Maîtresse, 7, étude bi­blique.
Evangélisation populaire. — 8 h. 30 s., boul. Carl-Vogt, 45, réunion religieuse. M. E Sauvin.
SAMEDI '
Exposition permanente. — 10 h. à 6 h., Athénée; mêmes heures, exposition particu­lière de M. Bartholcii.Salle Chavan. — Rue du Rhône, 34, ex­position Jean Hellé et François de Ribeau- pierre, au profit des soldats genevois sans travail.
Exposition de VArt pendant la guerre. —10 h. É» 6 h„ palais Eynard.Ouvroir belge. — 2 h. % à 5 h., quai du Mcnt-Bianc, 3, au 1er, réunion de couture.üxposilion industrielle genevoise. (Musée permanent de l’indusme genevoise). — 2 h. à 5 h., Bâtiment électoral; démonstra­tion des objets exposés et causerie.Chapelle de la Cluse. — 9 h. culte. 2 h., éture biblique.
Syndicat des ouvriers jardiniers. — As­semblée générale au local, rue du Temple, 10. Communication du comité; détermina­tion de la fleur, par M. E. Perréard.Institut J.-J. Rousseau. — 4 h., Taconne­
rie, 3, Genève, cours de M. Fred. Ferrière, (Education nationale).Association des Intérêts de St-Jean-Char­milles. — 8 h. 30 s., école de St-Jean (salle de réunion au sous-sol), assemblée générale.Association protestante des Pâquis. — 8 h. 30, brasserie Vetterli, rue de Berne, assemblée, admissions, communications du comité, secours mutuels en cas de maladie, eaiserie de M. Maréchal, productions de la seotion de chant, etc. •
LAUSANNE
SPORTS
Les prochaines courses cyclistesDimanche prochain 30 avril, brevet des débutants, sur le parcours Charmilles-Ver­nier, Bemex-Acacias. Départ à 7 h. du matin.— Ls 7 mai, championnat suisse de côte, sur le parcours Bienne-Pierre-Pertuis, 14 km. 5.387 m. diff. ait. Classe professionnels supprimée s’il n ’y a pas huit inscrits.— 14 niai, Lancy-Chaney et retour, 25 km. Course organisée par l’U. C. S., pour profes­sionnels de 2me catégorie. Prix : 20 fr., 15, 10 et 5 fr. Prime de 5 fr. au premier arrivant au haut, la montée de Clnncy.
FE T E  SP O R T IV E  LA U SA N N O ISE
Concours olympique.50 athlètes prenant part au concours, M. C. Mundinger, membre du Club Hygié­nique de Plainpalais a remporté la 9e cou­ronne avec 3 médailles.
La Montagne
C. A. S. Section de Montreux. — Assem­blée générale ordinaire ce soir à 8 h. 1/2, à l’Hôtel Splendide.Ordre du jour ; communications du co­mité; ballottage de candidats; propositions individuelles.
« Aux cabanes Concordla et Egon von Steiger », récit de course par M. J. Krähen- büh). (proj. lum.).Dimanche 7 mai, course au Signal de Bel­levue (2045 m.). Chef de course : M. Aloïs Corthésy, Aigle. Adjoint : M. Ch. Serex, Vevcy.5 h. 53, départ de Montreux; 6 h. 30, arrivée à Aigle; 6 h. 50, départ pour Mon* they par l’A.-O.-M., arrivée à 7 h. 30, dé­part immédiat à pied; 8 h. 30, arrivée à Troistorrents, halte; 9 h., départ; midi, arrivée au sommet; dîner du produit des sacs; 2 h., départ, descente par Morgins (arrêt), Ti ois torrent s; 6 h., arrivée à Mon­they; râclette à l’Hôtel du Cerf; 7 h. 42, départ de Monthey; 8 h. 22, Aigle, départ à 8 h. 50; 9 h. 21, arrivée à Montreux.S’inscrire auprès de MM. Jeanneret et Kues, Montreux, ou le vendredi 5 mai au soir, au lceal.
THEATRES, CONCERTS. ETC.
CETTE RUHRIQUE M'ENGAGE EN HIE\
LA RESPONSABILITÉ DE LA. RÉDACTION
A la Comédie.Samedi à 8 h. y2, dimanche en matinée à 2 h. et le soir et lundi soir, dernièrts de Cyrano Je Bergerac.Samedi à 5 heures, conférence de M. Jacques Copeau sur le Théâtre <lu Vieux- Colombier et les spcetaeies qu’il montera à la Comédie en mai. (tarif réduit des confé­rences).Cyrano sera joué jusqu’à lundi, la pièce ne sera pas reprise; marci, premier spectacle mis en s-cène par M. Jacques Copeau : Bar­berine, de Musset et Le. pain de ménage, de Jules Renard. M. Jacques Copeau interpréte­ra le rôle de Pierre d;.ns cette dernière pièce. Le rôlu d’Astolphe ae Rosen berg, ce Barbe­rine sera joué par Mile Suzanne Bing, du Tnéâtre du Vieux-Colombier.Jeudi 4 mai, à 4 heures, matinée de gala au bénéfice do la Goutte de lait, opéras-co­miques du XVII Ime siècle, précédés d ’une causerie do M. Kufferath.***
Grand Cinéma, rue du Rhône.Cette semaiHo un magnifique drame nou­veau A la dérive, joué par la Ménichelli, nou­velle étoile du firmament cinématographique. Deuxième série de Italie en ton nom et pour ta grandeur ! Actualités de guerre italiennes prises sur le front parle  colonel Barone, cri­tique militaire. L'automobile endiablée, etc. 
***
C’est co soir vendredi à 8 h. 1/4 qu’aura lieu à la salle de la Réformation lo grand concert donné par le violoniste Jacques Thibaud et le pianisto Georges de Lausnay. 
Le programme, composé avec un goût par­fait, comprend la Sonate pour piano ot violon de St-Saëns, lo Poème do Chausson, le Con­certo de Mendelssohn et nombre ' d’œuvres pour violon et pour piano. Ajoutons quo ce concert, donné à prix populaires, est irrévo­cablement le seul quo pourra donner Jac­ques Thibaud à Genève.
***
Où vont nos artistes.Mllo Lily Dupré ira en représentation 
d’été à Deuville, Vichy, Royan, Bordeaux et l’hiver proohain elle sera peut-être à 
Lyon.M. Huberty va chanter 4ftns quelques jours le rôlo do Kœbi des Armaillis au théâ­tre do Lausanne puis ira so reposer ensuite
& Paria.
IK F Q B T O IOHS F O NCIERES
Gtncve, vendredi 28 avril.
Il est toujours agréable d’avoir raison. Aussi sommes-nous heureux de voir nos prévisions se réaliser pour les trois valeurs que nous avons particulièrement signalées cu.ns ce bulletin ces derniers t  mps, comme étant intéressantes et piésentant cuis chan­ces très appréciables ae hausse seiif-ible. Nous voulons parler du Japonais 4 % %, de la Concimi et de la Dvfaux. Ces trois va­leurs ont été aujourd’hui les plus actives et les plus fermes oc la cote. Le Japonais c'oni les pregics sont lents mais incessants s’est adjugé aujourd’hui sa petite hausse quotidienne, gagnent 30 cc-ntiiius à 74,50 et clô.urant à 74.30. La Concimi, dont le marché devient depuis quelque temps do plus en plus l irge, a débuté en hausse d’un franc à 86 et termine à 89,50. Répétons encore que cettu société voit ses affaires sc dévcloppjr e t ses bénéfiess augmenter dans dys proportions qui eussent parues impossi­bles il y a deux ans. Quant à la Dufaux, nous publions plus loin un compte rendu de l’assemblée d’hierl’oùon trouvera d ’am­ples motifs à la hausse qui s’est produito aujourd'hui. Cette action passe de 16,25 à 17,50, ex-coupcn de fr. 0,80, ce qui équi­vaut à une hausse de 2 fr. sur le cours de la veille. La privilégiée est dcmalK.ée à 83 
sans offre. -La. magnifique tenue de ces valeurs a donné un coup de fouet à toute ia cote. Les fonds nationaux sont fermes : Les Ch. Fédéraux gagnent 6 fr. à 771, la Jura-Sim- plon 1,50 à 365, la Gothard 2 fr. à 377. Le Différé est en avance d’un franc à 348. Le Central Suisse vaut 447 (-)- 5). Le 4nte emprunt fédéral de guerre est au pair ('+  5).La Lombarde av.nce de 2 fr. à 151 et le Bulgare 1907 de 6 fr. à 280. La Bolivia est demandée à 332 (+  4).Aux actions, Bankverein 625 ( +  5). Electrique aux Etats-Unis 480. Œrlikon 368 (+  3). Girod 530 (4- 2). Les Bor font 750 (0). Action Chocolats 300 (— 4), bon 112. Part Oran 21 (+> 1). Santos 510 (— 10). Caoutchoucs 87 (— 1). Etoile Roumaine 705 (+  3). Brasier bien tenue à 107,50. 
Perrot Duval 95. Haasenstein 730.Nous assistons, en somme à un très réel réveil des affaires, après le léger temps d ’arrêt qui avait suivi la reprise antérieure. Une chose est cortaine, c’est que les titres sont rares. Il y a peu de vendeurs et touto demande, même légère, fait progresser les 
cours.Aux changes, toutes les devises sont en avance, sauf celles do l’Allemagne et do l’Autriche, qui baissent. Voici les cours : Paris 87,45 à 87,55 (+  0,20). Italie 81.80 (+  0,95). Londres 24,73 à 24,77 (+  0.07). Hollande 218 (+  0,75). Allemagne 96 à 96,05 (— 0,20). Autriche 66,30 à 66,40 (— 0,25). New-York 5,14 à 5,18 (+0,01).'  ***
S, A. Dufaux (Motosacoche). — L’assem­blée générale de cette société a eu lieu hier. Elle a revêtu un caractère que nous vou­drions voir plus souvent dans des réunions de ce genre. Ta  orocédure a été naturelle­
BflCfflWURÉiTS
Haturîté
ment la même que partout ailleurs, mais let actionnaires, se sentant peut-être plus «eu famille » que ce n’est-, souvent, le cas, ont posé des questions intelligentes et intéresi santés et le président du conseil d’adminis­tration, M  Maurice Hentsch, a répondu d# façon franche et complète. Nous croyons exprimer l’opinion de tous les actionnaires en disant qu’on a eu l’impression, en sortant de cette assemblée, qu’on avait vraiment appris que. que chose, qu’on avait discuté librement les questions qui intéressent la société et les actionnaires, e t qu’on n’avait pas perdu son temps à écouter simplement une énumération ae ch ffres qu’on aurait aussi bien pu lire dans les journaux. A ce propos, notons en passant que le conseil d’administration, qui a si b.en mérité la reconnaissance de tous, n’a touché, cette année, comme tantièmes, que la  somme dérisoire de 2622 francs. Il y a là  une injus« tice qu’il faudra savoir corriger à  la pro» chaine assemblée.Nous avons déjà donné il y a dix jours les résultats principaux de l’exereiee 19-15. Le bénéfice net a été de fr. 199.702, qui a été réparti comme suit : Amortissements: fr. 22.590. Comptes de réserve : fr. 58.500. Dividende : fr. 94.400. Tantièmes : fr. 2.622. Reporté à nouveau : fr. 21.590.Le dividende, à raison de fr. 0,80 paï action ordinaire et fr. 4 par action privil- giée, est payable à partir du 28 avril, aa  Comptoir a ’Escompte de notre ville.Voici queiques passages du rapport du Con eil d ’administration :
« Les difficultés provenant de la guerre européenne n’ont fait que croître au cours de l’exercice 1915. La rareté de la main* d’œuvre, le renchérissement des métaux, de la benzine e t an charbon, sont venus grever lourdement notre exploitation. Ce« pendant notre société est parvenue à s ’a» dapter aux circonstances et à  surmonter les obstacles. La «Motosacoche» sort plus forte qu’elle ne l’a jamais été du temns a ’épreuva qu’elle vient de traverser. Notre chiffra d ’affaires n ’a atteint que lo 49 %  de celui de l’exercice précédent, mais ia diminution est plus grande en apparence qu’en réalité. Notre bénéfice industriel a été moins fort qu’il ne devait l’être normalement, mais comme les réserves constituées Van dernier couvrent amplement tous les aléas que pourrait nous faire courir la non rentrée des créances contra nos débiteurs, nous estimons que nous pou* vons sans imprudence proposer une aug­mentation de dividende. L’amélioration la plus sensible de notre situation réside dans l’état de notre trésorerie. Pour la première fois depuis l’origine de la société, le bilan fait ressortir d’importantes disponibilités (fr. 168.873). Le total ries amortissements pratiqués depuis le début, sur les comptes «Terrain», «Machines», «Outillage», et) « Bâtiments » b’élève à  fr. 367.460, soit près de 45 % du total primitif de ces comptes.L’usine de Turin a enregistré, pour l’exer* cice terminé au 31 octobre 1915, un chiffra d ’affaires quatre fois plus fort que pour l’exércice précédent. Son activité augmentera encore pendant l’exercice en cours. Son bé* néfice a été de 402.562 lires, ce qui a permis de faire de larges amortissements et de dé­clarer un dividende de lire 1.50 par action, lequel sera un gros appoint pour l’exercice en cours de la Dufaux. n *+#
La crise germano-américaine. — La cru.« germano-américaine a beaucoup influencé la bourse de Francfort. L’opinion est que ls situation est sérieuse, mais non désespéréeIl n ’y a presque pas eu de transaction et le cours des valeurs a baissé, surtout celui des actions de navigation. On craint, en effet) que les navires allemands dans les ports américains soient confisqués.
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VALAIS A lt i t u d e ,  1411  m è t r e s
Réouverture de la saison,
I er m a i T2555
Eau ifisrniaie S i“ Rhuinaiismes
Chemin de fer électrique
ûrand Cinéma 4a, rue du Rhône, 42
L Â  f ô É m C H E L L I
la nouvelle élo ile dansÂ LA B É E IV Eürand drame
b ’M o r t ü «  endfa&Iéecom édiep lcinc de p érip é ties  fan tasti­ques e t d ’un com ique é tourd issan t. Deuxièm e sé rie  de
Italie en ton nom et pour ta grandeur !
A ctualités officielles p rise s  sur le fron t p ar le colonel Barone. N. B. — Tous les film s du Grand Cinéma sont inéd its. A974Tous 1. jo u rs  m atinée à 3 h. et à  4h.l[2. T éléphone 47 44.
CinBm a-PalaEs a4Æ « a n d S.N ouveau program m e de fam illes
L e  T E S T A M E N T  d u  C H E R ­C H E U R  D ’O R .... grand  rom an d ’aven tures en 4 partie s. Mlle Ro- binne, de la Comédie F rançaise , dans L E  M A L H E U R  Q U I P A S S E  film d ’a r t  d ram atique en 3 parties etc., etc. A1119
La Comédie
Cvvado de Bergerac. " *
B
